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Nom : 
Béatrice 
Rougeau
Âge :
12 ans
Fonctions : 
éLèVE DE 5
e
 C 
À l’école des étoiles savantes
Rédactrice en chef de 
La 
Gazette des étoiles savantes
Nom de code :
Alpha-Béa
Particularité :
Douée en français, les jeux 
de mots n’ont pas de secret 
pour elle
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BÊtabidule
Particularité :
Maître du gadget, passionné 
par la technologie
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Élève DE 5
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 B 
à l’école des Étoiles savantes
Journaliste culturelle pour 
La 
Gazette des étoiles savantes
Nom de code :
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Particularité :
Artiste du déguisement
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Journaliste sportif pour 
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C’est le cascadeur 
de l’agence
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BoBo, rObOt, cErVeAu
Lundi, 7 h 38
— 
SaLuT, lEs ZaLpHaS ! 
Quoi de 
neuf ?
Après avoir salué ses camarades, 
Béatrice met son sac sur la table. Elle 
retire son manteau et le pose sur sa 
chaise avant de s’asseoir et de sortir sa 
tablette. Pendant qu’elle l’allume, un 
petit robot s’approche d’elle en rou
-
lant sur la table. 
11





 — Bon-jour  Bé-a-trice. 
Tu eS 
eN rE-tArD
, dit l’automate à la 
jeune journaliste d’une voix métal
-
lique, alors que ses yeux rouges s’allu-
ment et s’éteignent au gré des syllabes 
qu’il prononce.
Béatrice, ébahie, observe le robot, 
la 
bouche grande ouverte, ce 
qui fait rire à la fois l’automate et les 
élèves réunis autour de la table.
— Pas mal, hein ? demande l’auto-
mate. 
C’eSt LoU-iS qUi m’a 
dOn-né lA vIe
.
Béatrice lève la tête. Devant elle, 
Louis parle dans le micro de son télé-
phone, qu’il utilise également pour 
faire bouger sa machine automatisée. 
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 — 
ImPrEsSiOnNaNt !
 s’exclame 
la rédactrice en chef de La  Gazette 
des étoiles savantes. Pour répondre à 
ta remarque, je suis en retard, car je 
faisais des mots croisés, ce matin, et 
j’étais tellement  absorbée que je n’ai 
pas vu le temps passer. Mais, dis-moi : 
comment tu as fait pour fabriquer ce 
robot ?
— 
Oh !
 Je me suis simplement 
 amusé dans mon atelier souterrain, 
avec des matériaux de récupération et 
un programme informatique, répond 
Louis avec modestie. 
Les journalistes écoutent leur ami, 
admiratifs. Louis leur sourit avant de 
poursuivre, passionné par son sujet :
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 — Vous n’avez encore rien vu, les 
ZaLpHaS !
 Bêtarobot, c’est ainsi que 
je l’ai appelé, peut aussi filmer ce qu’il 
y a autour de lui. 
ReGaRdEz…
Pendant qu’il parle, Louis tourne 
l’écran de son téléphone vers ses ca
-
marades ; ils peuvent alors voir des 
images qui défilent au rythme des 
mouvements de la tête de l’automate. 
— 
Re-gAr-dEz bIeN
, dit en-
core Bêtarobot aux journalistes admi-
ratifs. 
Je pEuX aUs-sI fAi-rE dE 
lA lU-mI-èRe…
À cet instant, les yeux de l’au-
tomate s’allument et projettent un 
puissant rayon de lumière sur le vi
-
sage d’Eddy, qui ferme les paupières 
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 et détourne la tête en grognant. En 
apercevant son  copain ainsi éclairé, 
Béatrice  s’exclame :
— 
OuIlLe !
 C’est quoi, cette grosse 
bosse au milieu de ton front ?
— C’est rien. Je sautais sur le tram
-
poline, hier soir, et j’ai essayé d’exé-
cuter le saut du kangourou timbré, 
suivi d’une mégavrille, comme dans 
Fais pas ça à la maison, mon émission 
de cascades préférée. Mais j’ai perdu 
pied. J’ai  atterri dans le carré de sable 
de mon petit frère, parmi sa collec
-
tion de camions et de pelles méca-
niques… 
bAnG !
— 
Ah
hhhHh !
 Tu te rends 
compte que tu aurais pu te blesser 
gravement ?
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 — 
BaH…
 Ma mère m’a emmené 
à l’hôpital. Le docteur m’a dit que je 
n’avais rien, que j’avais la tête trop 
dure.
À ces mots, les yeux de Bêtarobot 
 s’allument. Puis, sa tête se met à 
tourner sur elle-même en émettant 
une lumière rouge, comme des gyro-
phares, tandis que le haut-parleur 
 situé sur son ventre fait entendre une 
sirène  d’ambulance :
— 
PiN-pOn-pIn-pOn-pIn-
pOn
May-Lee qui, jusque-là, gardait le 
 silence, occupée à appliquer sur son 
avant-bras un décalque représentant 
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 une tête de squelette décorée de fleurs 
et de cœurs, lève les yeux vers son ami 
et dit, en souriant :
— Avec ta bosse à la tête, tu me 
fais penser à l’homme au 
cerveau 
de métal
.
— 
L’hOm-mE aU cEr-vEaU 
dE  mé-tAl ?
 répète Bêtarobot.
— Oui, c’est un personnage de 
l’une des vidéos d’Irma Hata.
Et, mue par un élan soudain, elle 
 interprète le couplet du nouveau tube 
de la chanteuse espionne, son idole :
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 [image: ]L’homme au cerveau de métal
Avance d’un pas martial
Dans la nuit glaciale
Il cherche l’espionne de feu
Il veut qu’elle chante un peu
C’est son plus grand vœu
Il ne ressent pas le froid
Pas plus que l’effroi
Mais son cœur, tic tac,
Bat fort et se détraque
Quand il entend la voix
De la mystérieuse Irma
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 — Et… comment cet homme 
s’est-il retrouvé avec un 
cerveau de 
métal
 ? demande Eddy, intrigué.
— 
Ça, jE l’iGnOrE
. La chanson 
ne le dit pas. Peut-être qu’il faisait des 
cascades, comme toi.
Tout le monde s’esclaffe autour de 
la table en entendant cette remarque, 
y compris Bêtarobot, qui demande 
ensuite à Béatrice :
— 
DiS-nOuS, Bé-a-tRi-cE.
 De 
quoi par-le-ra-t-on dans le pro-chain 
nu-mé-ro du jour-nal ?
Béatrice sourit au robot. Puis elle 
pianote sur l’écran de sa  tablette. 
Elle ouvre un dossier. Se calant sur 
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 sa chaise pour se mettre à l’aise, elle 
s’adresse à ses camarades, qu’elle re
-
garde à tour de rôle : 
— Comme vendredi sera le 1
er
 avril,  
j’ai pensé qu’on pourrait consacrer 
notre prochain numéro aux thèmes 
des poissons et de l’eau ; il 
pourrait aussi y avoir des blagues, des 
jeux, des histoires. J’ai déjà des idées 
de devinettes.
— 
BoNnE  iDéE !
 lance May-
Lee pour la féliciter. Pour la chro
-
nique culturelle, j’ai pensé écrire un 
 article sur l’exposition de sculptures 
de la classe de maternelle. Les élèves 
ont fait de beaux poissons en  papier 
 mâché, qui seront exposés dans le 
couloir, devant leur classe. Je pourrais 
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 interviewer les enfants et leur ensei-
gnante sur les techniques qu’ils ont 
employées pour créer leurs œuvres.
— 
GéNiAl !
 s’exclame Eddy en 
se balançant sur sa chaise, laquelle 
ne tient que sur deux pieds. Moi, je 
pensais faire une chronique littéraire 
et présenter des livres qui traitent des 
poissons et de la pêche
s
P
o
R
t
i
I
i
I
i
I
i
I
i
I
v
E
La chaise tombe à la renverse. Eddy 
s’écroule alors sur le dos. Lorsqu’il se 
relève, il a l’air un peu sonné.
— 
Tu vIs dAn-gE-rEu-sE- 
 mEnT,  Ed-dY
, remarque Bêtarobot, 
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  projetant à nouveau sur lui son puis-
sant faisceau lumineux.
— Oui, à force de faire des cas
-
cades, tu vas finir par avoir, toi aussi, 
un cerveau de métal, lâche May-Lee 
en rigolant.
— 
HuM…
 oui, et moi, j’aimerais 
que tu gardes ta tête sur tes épaules. 
Du moins, jusqu’à la publication du 
prochain numéro de La Gazette des 
étoiles savantes ! On a vraiment besoin 
de toi au journal, remarque la rédac
-
trice en chef en posant les yeux sur sa 
tablette électronique.
Elle se tourne ensuite du côté de 
Louis :
22





 — Et toi, quel est le sujet que tu 
 aimerais  traiter ?
— Ben moi, j’aimerais faire un re
-
portage sur l’exposition scientifique 
qu’on prépare dans ma classe et qui 
sera ouverte aux élèves et aux  parents 
ce jeudi. 
— Très bien ! s’exclame Béatrice 
en notant les propos de son ami. On 
aura un beau numéro à offrir à nos 
lecteurs. Bravo à tous ! On aura bien 
du pain ou plutôt du poisson sur la 
planche dans les prochains jours !
Le son de la cloche met un terme à 
leur réunion matinale.
DrIiIiIiIiIiIiIiINnNg !
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 — Ren-dez-vous à la ré-cré-a-ti-on !
— Nous y serons, Bêtarobot ! as
-
sure Alpha-Béa en rangeant sa ta-
blette dans son sac. À plus tard, les 
ZaLpHaS ! 
— À  plus,  Béa !
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SwInG !  BaNg !  OuCh !
7 h 55
Eddy marche d’un pas rapide en direc-
tion de sa classe. La tête encore à la 
réunion à laquelle il vient de prendre 
part, le jeune journaliste ne voit pas la 
botte en caoutchouc qu’un élève 
a oubliée juste là, au milieu du cou
-
loir. Le garçon, qui fixe le plafond en 
se demandant sous quel angle il abor
-
dera son sujet, trébuche sur la botte, 
perd l’équilibre, fait de grands mou
-
linets avec les bras avant de s’étendre 
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 de tout son long sur le plancher.  
bInG !
 
BaNg !
 
aÏe !
Quand il se relève, Eddy voit des 
étoiles. Une enseignante de CE1, qui 
a assisté à sa chute et qui remarque 
qu’il saigne de la bouche, accourt 
avec une boîte de mouchoirs. Elle lui 
en tend quelques-uns.
— 
TiEnS, EdDy.
 Tu te sens ca-
pable de marcher ? Je vais t’accompa-
gner à l’infirmerie. Madame Pimparé 
va t’examiner. Elle nous dira ce qu’il 
faut faire. 
Tenant la boule de mouchoirs sur 
sa bouche, Eddy suit l’enseignante en 
se tapotant le front. « 
OuCh !
 Une 
deuxième bosse vient d’y pousser. » 
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 Cela le fait sourire, malgré sa dou-
leur. « C’est drôle, se dit-il, on dirait 
que 
j’ai des cornes,  maintenant. » 
L’enseignante frappe deux coups 
discrets à la porte de l’infirmerie. La 
voix de madame Pimparé les invite 
à  entrer, puis l’enseignante passe la 
porte, Eddy sur les talons. 
Aussitôt qu’elle voit l’élève, l’infir
-
mière lui demande de s’asseoir. Un 
peu étourdi, Eddy ne se fait pas prier. 
L’enseignante, inquiète de l’état 
du garçon, raconte ce qu’elle a vu à 
madame Pimparé, pendant que cette 
dernière va chercher de la glace.
— 
TiEnS,
 applique ceci sur ton 
front. Peux-tu me montrer ta bouche ? 
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 As-tu mal aux dents ? Ouvre grand, je 
te prie.
Madame Pimparé examine Eddy. 
Puis elle s’adresse à l’enseignante 
d’une voix rassurante : 
— 
BoNnE  nOuVeLlE :
 notre 
ami n’a qu’une belle bosse au front 
et une coupure à la lèvre. Soyez sans 
crainte, je vais m’occuper de lui.
Dès que l’enseignante a quitté la 
pièce, l’infirmière ouvre son classeur 
pour y prendre le dossier d’Eddy. 
Quand elle l’a trouvé, elle le pose sur 
son bureau et y note l’incident qui l’a 
mené à la consulter. 
Eddy la regarde écrire en se de
-
mandant ce qui pourrait encore lui 
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 arriver. « Quel matin, quand même ! 
Je devrai être prudent si je veux finir 
la journée en 
une seule pièce ! » 
Soudain, le téléphone sur le bureau 
de l’infirmière sonne, ce qui fait sur
-
sauter le garçon. Madame Pimparé 
décroche : 
— 
AlLô, oUi ?
 Sergeï ! Comment  
vas-tu ? Moi, je vais bien, merci ! 
QuOi ?
 Qu’est-ce que tu racontes ? 
Bonne nouvelle ! Tu as déployé tel
-
lement d’efforts. Notre projet va 
bientôt se concrétiser. 
QuOi ?
 Une 
grosse fièvre, tu dis ? Les symptômes 
d’une infection ultra contagieuse ? 
Ben, je ne sais pas, là, comme ça. 
AtTeNdS !
 Je prends des notes. 
Une matière de remplacement pour le 
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 sang ? Un produit pour la peau grise ? 
Les ongles noirs ? Les yeux injectés 
de sang ? Il faudrait que je fasse une 
 petite recherche. Est-ce qu’on peut 
reparler de tout ça ce soir ? D’accord. 
D’ici là, repose-toi un peu. 
ByE !
Madame Pimparé raccroche. Elle 
sourit ensuite à Eddy en lui deman
-
dant si tout va bien. Le garçon lui fait 
signe que oui ; elle reprend son travail 
là où elle l’avait laissé.
Pendant que le crayon de l’infir
-
mière gratte le papier et que l’hor-
loge, sur le mur, égrène les secondes 
en produisant un 
tic tac hypno-
tisant, Eddy laisse vagabonder ses 
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 pensées. Il songe d’abord, en tapo-
tant le sac de glace, à l’homme au 
cerveau de métal dont lui a par-
lé May-Lee. S’agit-il vraiment d’un 
cerveau ? Aurait-il la matière 
grise
 plombée ? Ne porterait-il pas 
plutôt un casque ? Et puis, c’est quoi 
cette 
fièvre, cette peau grise, ces 
ongles noirs, ces yeux rouges et 
ce 
sang de remplacement dont vient 
de parler l’infirmière au téléphone ?
Quand elle a terminé de rédiger 
son rapport, madame Pimparé pose 
son crayon et referme la chemise de 
carton contenant la fiche d’Eddy. 
Ensuite, elle se lève et vient vers lui :
— Comment vas-tu, jeune homme ? 
lui demande-t-elle en examinant 
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 sa bosse puis en vérifiant s’il saigne 
encore de la lèvre.
— Je vais bien.
— 
ExCeLlEnT ! 
Tu te sens ca-
pable de retourner en classe ?
— 
oUi-oUi.
— C’est bien. 
VaS-y.
 Mais s’il y a 
quoi que ce soit, reviens me voir.
— D’accord. Merci, madame.
— De rien, mon grand. Fais atten
-
tion à ta tête, tu n’en as qu’une…
— 
HuM…
 ouais.
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 [image: ]Eddy se lève et quitte l’infirmerie. 
En arrivant dans le couloir, il sort 
son téléphone et s’assoit ensuite sur 
un banc.
Bloop ! Cling ! Zzz !
Delta-Eddy 
En glissant sur le plancher, tout à 
l’heure, je me suis fait une nouvelle 
bosse. Serait-ce, cette fois, la bosse 
de  l’espionnage ? Ha !  Ha !  Ha !  
Sans blague, soyez prudents. Une 
fièvre potentiellement mortelle se 
répand dans le coin : peau grise, 
ongles noirs, yeux rouges. Et on 
aura sûrement bientôt besoin 
de sang de remplacement… 
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 [image: ]Cling ! Dring ! Zzz !
Alpha-Béa 
Hein ?
Bloop ! Cling ! Dring !
Bêtabidule 
 ? ? ?
Bloop ! Dring ! Zzz !
Gammascara 
Tu m’intrigues. Rendez-vous 
au repaire à la récréation.
Bloop ! Cling ! Zzz !
Delta-Eddy 
Sans faute. 
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 [image: ]Cling ! Dring ! Zzz !
Alpha-Béa 
J’y serai.
Bloop ! Cling ! Dring !
Bêtabidule 
Comptez sur moi.
Bloop ! Dring ! Zzz !
Gammascara 
10-4 !
10 h 02
Quand sonne l’heure de la récréa
-
tion, Eddy, May-Lee et Louis s’em-
pressent de se rendre à leur repaire, 
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 une table à pique-nique située au 
fond de la cour, à l’écart des oreilles 
et des yeux indiscrets. Béatrice y est 
déjà, en train de créer un jeu pour le 
journal. Elle lève la tête de son carnet 
à l’arrivée de ses amis et lance :
— Donnez-moi le nom d’un pois
-
son reconnu pour sa voracité.
Les trois amis se consultent du 
regard.
— Indice numéro un : un ennemi 
de l’agent secret James Bond porte le 
nom de ce poisson, qui sème la ter
-
reur dès qu’apparaît son aileron.
En entendant « James Bond », 
May-Lee s’anime et dit :
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 — C’est 
ReQuIn !
 Irma Hata en 
parlait, l’autre jour, dans une inter
-
view. Elle dit que cet animal féroce 
et  gigantesque, aux dents toutes faites 
de métal, lui a inspiré le personnage 
de son nouveau clip : 
l’homme au 
cerveau de métal
.
— 
BrAvO
,  May-Lee !  « Requin », 
c’est la bonne réponse ! La Gazette des 
étoiles savantes compte dans ses rangs 
une journaliste très cultivée !
— Oui, fait Eddy en se tapotant 
les bosses. Les dents, le cerveau, ça 
en fait, ça, du métal ! Crois-tu que 
 
j’aurai bientôt le titre d’agent au 
front de métal ?
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 — 
Ha ! 
Ha !
 Ha !
 s’esclaffe Louis. 
Tu viens de me donner une idée ! 
Pour te protéger la tête, je pourrais te 
fabriquer une casquette métallique, 
qui serait très utile pour parer les 
chocs. En plus, en y branchant une 
hélice, elle deviendrait une éolienne 
portative, ultra pratique pour rechar
-
ger ta tablette ou ton téléphone. Et en 
y ajoutant quelques fils, des senseurs 
et un haut-parleur, ta casquette pour
-
rait également sentir les dangers à dis-
tance et t’avertir, par exemple, qu’un 
plancher est glissant, qu’un jouet 
traîne par terre…
En parlant, Louis sort un carnet de 
sa poche et y griffonne deux ou trois 
38





 idées. Béatrice, quant à elle, demande 
à ses camarades :
— Avant qu’Eddy nous donne des 
détails au sujet du texto à l’origine 
de cette réunion, avez-vous d’autres 
nouvelles dont vous voudriez nous 
faire  part ?
Louis referme son carnet, tout en 
faisant non de la tête. May-Lee, qui 
lime ses ongles violets sur lesquels 
sont peints de minuscules points 
d’interrogation blancs, s’exclame 
soudain :
— 
eH BiEn,
 je ne sais pas si ça a 
un quelconque rapport avec la 
fièvre 
dont tu nous parlais tout à l’heure, 
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 Eddy, mais dans ma classe, un élève 
était 
absent, ce matin.
— 
QuI ?
 demande Béatrice.
— Paul  Saint-Gelais.
— 
Ah  oUi ?
 s’exclame Eddy, aler-
té. Tu sais pourquoi il n’était pas là ? 
— Non.
— Tu peux te renseigner pour en 
 savoir un peu plus ? fait à son tour 
Louis. La fièvre dont parlait Eddy et 
ce qu’il a appelé le 
« sang de rem-
placement », tout ça m’intrigue 
beaucoup.
— C’est  noté.
40





 — 
HuM…
 les Zalphas,
 dit 
Béatrice. Nous ne devrions pas nous 
inquiéter pour l’instant avec le 
sang à 
remplacer et la 
fièvre sévère rendant 
la 
peau grise, les yeux rouges et  
les  ongles noirs. Si une maladie 
dangereuse circulait dans l’école, ma
-
dame Pimparé écrirait une lettre et 
nous en recevrions tous une copie à 
apporter à la maison. 
Satisfaite de sa manucure, May-
Lee range sa lime et ajoute :
— 
Je sUiS d’aCcOrD aVeC tOi, 
BéA.
 Pour en revenir aux effets de 
cette fièvre, cela ne me dérangerait 
pas d’avoir des ongles noirs : ce serait 
à la fois classe et pratique.
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 Cette remarque fait sourire Louis, 
qui répond, tout en ajustant l’un des 
boulons de son automate :
— Vous avez raison, les filles. 
Attendons d’en savoir un peu plus 
avant de nous alarmer. 
Eddy hoche la tête. Constatant 
que personne n’a autre chose à dire, 
Béatrice  continue :
— Pour le moment, ce qui me 
préoccupe, c’est notre journal. 
JuStEmEnT, 
j’ai une 
aUtRe dEvI-
nEtTe
 pour vous. Ce poisson vit dans 
les  profondeurs de l’océan. Sa bouche 
s’ouvre déme surément pour qu’il puisse 
attraper des proies parfois plus grandes 
que lui. Pour les attirer, la femelle a 
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 d’ailleurs une tige, sur la tête, qui 
brille dans le noir… 
— Cette fois, je n’en ai 
aUcUnE 
iDéE
, répond May-Lee, désolée.
— Moi non plus, fait Eddy. Je ne 
connais rien aux poissons…
— 
C’eSt uNe bEaU-dRoIe 
dEs a-bYs-sEs
, répond Bêtarobot, 
projetant une image du vertébré sur 
une page blanche du carnet de Louis.
— 
WaOuH !
 
C’eSt   eXtRa  ! 
Comment tu as réussi à faire ce 
truc ? demande Béatrice, super 
impressionnée.
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  — C’est un petit programme au-
quel je travaille depuis plusieurs mois. 
Je l’ai terminé ce matin, pendant le 
cours de sciences.
— Avouez qu’il est étonnant, ce 
poisson, dit Béatrice en observant 
l’image projetée par les yeux de 
l’automate.
— Oui, il est 
mystérieux, recon-
naît May-Lee.
— Je le verrais très bien en vedette 
dans un
 film d’horreur, oui ! ren-
chérit Eddy. Du genre : L’attaque des 
poissons des abysses !
Les quatre journalistes se mettent à 
rire. 
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 — Oui, j’imagine le résumé de l’his-
toire : des poissons avec de  longues 
dents acérées
 et des lumières sur la 
tête surgissent des profondeurs pour 
attaquer des vacanciers…
— … frôlant les nageurs avec leur 
 antenne lumineuse, poursuit Béatrice, 
qui se prend au jeu.
— Une antenne lumineuse et… 
venimeuse, précise May-Lee.
— Qui, en touchant la peau, trans
-
mettrait une fièvre étrange…, dit 
Louis en frissonnant.
— … une maladie qui fait pousser 
des écailles et déforme la mâchoire, 
ajoute Eddy avec une 
voix lugubre.
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 — 
bOuH !
 s’exclame Bêtarobot 
avec ses yeux qui clignotent comme 
des lumières de système d’alarme.
— Vous avez de 
bOnNeS  iDéEs ! 
enchaîne Béatrice en prenant des 
notes. On pourrait écrire et publier 
cette histoire dans le journal. Elle 
 serait tout à fait dans le thème !
La cloche retentit, annonçant la 
fin de la récréation. L’enseignante 
de Béatrice, madame Nathalie, qui 
surveille ce matin-là la cour des pe
-
tits, fait un signe de la main aux 
quatre élèves afin de les inviter à ren
-
trer. Ceux-ci se lèvent et lui signi-
fient qu’ils ont compris la consigne. 
May-Lee, souriante dans l’air frais du 
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 matin, dit à ses amis, dans un élan  
de  joie :
— On est bien ensemble, tous les 
quatre, 
hEiN ?
 
— 
ToUs lEs cInQ, tU vEuX dIrE ?
 
réplique Bêtarobot.
— 
Tu aS rAiSoN, eXcUsE- 
mOi, 
Bêtarobot. Alors, on se revoit 
ce midi ? demande May-Lee.
Tout le monde opine du chef. 
— Alors, 
bOnS cOuRs
, les 
Zalphas ! 
dit gaiement Béatrice, tout 
en glissant son crayon à papier dans 
l’élastique de sa queue de cheval.
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